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Un caucus de candidats battus
Un caucus conservateur, convoqué par M. E.-L. Patenaude, à été tenu à 

l’hôtel de la place Viger, mardi dernier.
Tous les candidats battus aux dernières élections étaient présents à peu 

d’exception près. Au nombre de ces exceptions se trouvait M. Léopold Nantel, 
candidat défait dans le comté de Terrebonne. Dont acte.

Les deux personnages les plus en vue étaient M. Patenaude lui-même et 
M. André Fauteux.

La politique d’expédients adoptée par les conservateurs de la province de 
Québec aboutit ù de curieuses contradictions.

C'est drôle et triste à la fois. Nous sommes plutôt portés à en rire, lais­
sant aux conservateurs le rôle de pleurer sur leur triste sort.

M. E.-L. Patenaude qui, dans la dernière campagne électorale, a renié sur 
tous les tons son chef M. Meighen. donnait, mardi dernier, l'accolade ù M. 
André Fauteux, qui vient de se présenter dans Bagot et d'y être battu com­
me le candidat enthousiaste du même M. Meighen !

C’est le cas de se demander qui trompe-t-on ici ? Est-ce M. Patenaude 
qui trompe M. Fauteux ? Est-ce M. Fauteux qui triche M. Patenaude ? 
Sont ce plutôt ces deux politiciens qui trompent M. Meighen ?

Nous croyons plutôt que ce sont et M. Meighen, et M. Patenaude. et M. 
Fauteux cjui cherchent à tromper les électeurs de la province de Québec.

Selon les circonstances et les besoins de la comédie qu'ils jouent ils chan­
gent d’attitude, de conversations et de costumes comme les acteurs amusants 
mais fourbes de certaines pièces de Molière.

Nous ne sommes pas au courant des délibérations de la réunion secrète de 
mardi dernier. Nous n'avons ni le droit ni le désir de les connaître.

Toutefois, nous nous figurons ce qu’a dû être cette assemblée de candidats 
battus. Tour à tour, ils ont sans doute pleuré leur propre décès politique et. 
devant leur dépouille mortelle, ils ont avec émotion prononcé leur panégyri­
que, cherché les causes de leur mort.

M. E.-L. Patenaude a probablement voulu galvaniser les cadavres politi­
ques qui l'entouraient en leur clamant-le mot célèbre : "Debout, les morts !"

L'efïet ne parait pas avoir été mirobolant et M. E. L. Patenaude, après 
comme avant, a gardé son air de croque-mort qui a figé ses traits depuis le 
29 octobre dernier.

On s'est séparé, disent les journaux quotidiens, après avoir constaté qu’il 
fallait aux conservateurs de notre province un journal français quotidien, 
de l'union et des fonds.

Rien que cela ?
Et le chef couservateur au Canada aussi bien que dans la province de 

Québec, quel est-il ?
MM. Patenaude et Fauteux ont-ils le même chef ? Si oui, qu’ils le nom­

ment donc.
Et M. Monty, qu’en fait-on ? Il brillait par son absence au caucus de 

mardi.
L'attelage conservateur tire en tous sens, à hue et à dia ; il piétine sur 

place. Si tout à coup il se mettait à avancer, on se demande où il irait, car 
personne ne le conduit. M. Patenaude fait des gestes, M. Fauteux fait des 
discours, M. Monty fait la moue, M. Meighen fait de l'esbroufe.

Soit-ce là les signes d'un parti qui ressucite ? Non. assurément.
Il faut au Canada, aujourd'hui surtout, autre chose que des passions po­

litiques.
Nous avons besoin à la direction des affaires publiques d'hommes à idées 

saines franchement formulées, cherchant dans l’ordre et la justice l’union de 
toutes les bonnes volontés, d'où quelle viennent, et la solution de nos problè­
mes économiques aussi bien que le raffermissement du sentiment national ca­
nadien.

Le parti conservateur, morcelé, divisé, sans direction et. sans cohésion, sans 
chef, sans unité d'idées et de programme, n inspire aucune confiance à la na­
tion canadienne.

Le caucus de mardi dernier n'a fait que souligner les lacunes qui affectent 
le parti conservateur.

Sans pénétrer dans 1 intérieur de la citadelle conservatrice dont M. Pa­
tenaude a la garde et d'où M. Fauteux veut éloigner de plus en plus les jour­
nalistes. il est facile du voir les larges brèches qui la déparent et en font une 
ruine.

JEP

bon curé, très ému, s» hiVa 'le lui donner 
Jésus vivant sous la b'anche hostie, puis 
de l'amener au presbytère cm sa soeur le 
réchauffa d’un bol de café bien chaud et le 
restaura de son mieux.

•Mou petit ami, il ne faut pas t’exposer 
ainsi au froid, dit le cure*. Mais je crois 
que le bon Jésus te récompensera de ton 
courage et de ta vaillance. Retourne à la 
erèch *, et prie le bien pour tes "parents".

L-s "parents", plus tard, ‘ont revenus à 
I Dice, et le "netit", fpie de puissants pro 
'lecteurs, après son curé, ont bien voulu 
iiiettre au col ège et soutenir, est devenu 
aujourd'hui, à son tour, un bon curé, qui 
aime bien Jésus toujours et prend soin, au 

Tant qu'il le peut, des petits pauvres que la 
i Providence m l sur son eh min.

L’abbé EUE J. AUCLAIR, 
de la Société R >yale du Canada
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Les Statuts Refondus de
la province de Québec

Les S'aluts K fondus de la province de 
Q e bec deviendront exécutoires et amont 

i force de loi le 31 décembre C'estce qu'une 
proclamation ofli idle du lieutenant gou­
verneur annonce. Los nouveaux 
S’aluts entreront en vigueur sou- 
la dé-ignation de ‘'S'aluts H fondus de la 
province de Q it-b e 1925" ou Status Il i- 
fondus de Q lébec 1925 ', ou ‘S.atuts R • 
fondus, 1925."

La refonte dos sta'uts a lieu tocs L s dix 
ans La commission qui a préparé a n f u- 
te dont on annonce i’entrée eu vigueur 
avait été nommée en 1919 mais n'a term; 
né son travail que l'a i dernier. A la der- j 
niére ses-ion, la législature avait adopté j 
une loi qui disait entre autres choses qu'au»- j 
sitôt que la c mmission chaigée de refon­
dre les S.atuts d'un caruc è e généra- et j 
permanent de la province aura transmis a i j 
lieutenant g mvernenr le lôe imprimé en | 
frai çiis et en ang ais des statuts, le lieute

Temps Nouveaux, est partout en vente au 
prix de 5 francs.

Chasse fructueuse
Après deux jours et demi passés dans le 

bois à 20 milles de La Tuque et apte» avoir 
tiré neuf coups de fusil seulement, le colo­
nel F. A, Fi-lier et M. J. 13 rry McUw-n, 
de Buffalo, sont revenus à Montréal avec 
Aux orignaux, deux ours noirs et q» a re 
renards.

Il y a quelques semaines, les deux “port- 
men. désirant faire une partie de chasse, 
s'a ires-èrent à M. C. N 11 \vîrd, ng-nt 
général du chemin de f.-r National du Ci- 
nada, qui le" dirigea vers la région de la 
Tuque, où ils arrivèrent peu après avec 
leur guide Armand Tremblay Le colonel 
Fisher tira quatre coups et tua un orignal, 
un ours noir et deux renards; son couipa 
gnon en tira cinq pour obtenir l?. même 
nombre de pièces de g hier.

Il est remarquable que les chasseurs 
aient pu tuer chacun un ours à ce temps-ei j 
de l’année, car il y avait un pied et demi j 
de neige dans le b is et le froid était très i 
vif.

Les deux Américains sont tiès fiers de j 
leur succès cy égétiqu - et se proposent de 
revenir chasser dans notre orovince.

— La colère est une courte démence.
Fénelon.

— L’esprit sans la bonté, c'est l'abeille 
sans le miel.

J. Claretie.
— L'amour explique souvent lès grands 

courages et les cruelles lâchetés.
Une oubliée.
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Soeur Séraphine

j Dans ce vieux couvent plein de silence et d'espace
» Où le temps, comme un Jlot très par, s'écoule et passe,
1 ht doucement ruisselle entre des bonis connus.

M y- • J » » ■ , • '\ Dan h ce couvent, ou les souvenirs ingénus f
Se figent lentement comme des stalactites, J

f Soeur Séraphine fait ta classe des petites. t

» Or, rite enseigne ces enfants si doucement, «
f Une telle aidu'genrr orne son. front charmant, k
* Que toutes avec joie écoutent sa parole,
1 Et sa bouche, entrouverte ainsi qu'une corolle, \
. Ne montrant pris d'orgueil ni de sévérité, f
k Comme un limpide flot répand la vérité. •
F Elle est naïve, heureuse, innocente, ignorante ; i
"t L'éclat des lis fleurit dans sa chair transparente, »
I Et, comme elle, est pareille aux anges, dans ses yeux j
* Flotte avec la lumière un ciel mystérieux.
i En sa blancheur, elle est une enfant elle même, T
* Humble et sage, jiarmi les petites quelle aime ' f
j Et quelle est tous les jours plus heureuse de voir. »

Comme elle est toute grâce, elle a tout le savoir. i
T Car celui qui l'inspire en son ombre éphémère *
F Et fait de cette vierge une si douce mère, i
» ('est i Enfant souriant, sauveur du genre humain, J
j Qui. tient le globe bleu dans sa jietite main. \

* THEODORE DE BANVILLE. i
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CHRONIQUE POUR LA SEMAINE 
DE NOEL

L’ineffable paillette

iseul à la maison. A la lectute du dernier 
j meurtre de la rue B nubien,je laissai échap­
per le journal, navré, bouleversé, malade, 
de tant de lugubre.

— Quoi donc, pensais-je, ne pourrons­
; nous jamais respirer autre chose qu’hor- 
: reurs de meurtres, horreurs de guerre, hor­
reur de bolchevisme? Faut-il vieillir et 
mourir sur une scène aussi atroce ? A quand 
doue cette Paix uromiae aux hommes de

nés, trés considérables avaient été acquises en 
1*32 par l'honorable Jo-epii Masson pour le 
prix de 25.000 louis sterling payés comptant, 
somme éuorrne pour le temps. Depuis cette 
époque, ces seigneuries ont toujours appartenu 
à la famille Masson.

Dans le domaiue de la po’itique, des finan­
ces et des affaire*, Terrebonne compte des fi­
gures très notable”, tels les honorables Joseph 
Masson, Edouard M'Son, Ovide Turgeon et 
Rodrigue Masson ; ce dernier fut lieutenant-

— Marche’ marche"T . . 
Les moutards retiennent

' bonne volonté ? Ne vaudrait-il pas mieux gouverneur de la province de Q lébee. -TeiTe-

a deux mains
nant gouverneur potiria par proc'amation leurs petites haleines, pué s a suffoquer à 
fixer la da'e a liqu 1 e i! deviendra en vi- Ce point du conte palpitant de la \ ieille 
gu-ur et au’a fore-- de loi. En venu de lante Pensez au-si que le pauvre Poucet 
elle loi de la Légi-la'lire, le lieutenant- erre au hasard, épuisé, à bout de forces, 

g au vertu ur a fixe au 31 decemb e ,'entrée dans e uédale nié liant de la foiê , miracu- 
e:i v g leur des statuts qui, conformément à leusement érlitpp? des mains de l’ogre fê­
la loi, ont été contr-signés par le secrétaire \ roce et courrouce qui, de mft'e rage, bat tn

en finir avec une bonne collision de planè­
tes et le néant ?

En levant distraitement la vue dans ma 
rené re, il me sembla déuiéîtr, à travers le 
sciutilltmeut accoutumé de l'éclairage de 
la rue un imperceptible rtfl-t de coloration

bonne s’honore encore de M. Gédéon-Mélaslppe 
Prévost, notaire de grande réputation et dont 
la “rieoce leg de était connue de tout le pays.

Vers 1S45, f'u Muh w Moody fonda la 
oni on Moody it S ms qui s’occupe encore de 
la fabrication d’instrum uts aran i es et de 
m icnineo agricoles. Il e-t i autile d’appuyer

I nouvelle. Je mappruchû du vitrage pour longuement sur les bienfaits rendus à l’indus- 
constater l’installation récente, dans une

Conte de Noël
Eci*t pour l.*A\ KM R DU NORD

A l’entrée d’une baie et face il un grand 
lac, il y avait en c» temps lit un bon curé 
canadien, à lète chauve, dont la soeur et sa 
fillette tenaient le ménage. Dans lu parois­
se, les gens pour la plupait vivaient ù l'ai 
se et c'étaient de biaves gens. La curé 
prêchait son sermon tous les liiiiauch ••» sans 
doute, mais il n’avait gt ère à tonner contre 
les abus. Que votlh z vous, ses paroissiens, 
presque tous des laboureurs ■ i il sol, avaient

temps, sa premiere communion, en appor 
tant h ce giand acte les meilleures dispo-i- 
tions. "Mais, pensa tie curé, gare l’avenir !

Décembre vint et sa b-Ile fête de N< i; 
riche de froidure et de frimas sur les 1 ord“ 
de ce lac où les vents soufflent du large et 
riche aussi de si pieuses évocations ! Le 
"petit" dont j > parle ne venait pas tons 
les dimanches à l’église. Il vint pour la 
Nié. O.i eut, au cours de le nuit sainte, 
de belles cérémonies dans la vieille église 
éclairée aux lampes. Toute une procession 
d’anges et de lingers, costumés d'ailes d'or 
ou de peaux de mouton, circula par les al 
lees se ren lanl ù la crèche, sise au milieu

beaucoup ù faire, l'été pour cultiver leurs, d un bouquet de -apins, et où le petit Jés i- 
terres, 1 hiver pour soigner leurs Lê es, et, souriait, entre Marie et Joseph, avec i’n-te 
c’est l'oisiveté qui est la nié e de tous ies
vices.

Pourtant, à l'un de- b mis de I» piroisse, 
à cinq milles de l'église, messire satan 
comptait une lamille plus ou moins de ses 
amies. Le père était buveur, la mère plutôt 
légère... Le père, la mère, c'élait bieniô 
du. 1 Comme qtu.s'ion de fait, ils n'avaient 
pas d'enfants à eux. Setilem ut, ils en éle­
vaient un, oui, un gaie m, qui allait sur ses 
don/,’ ans, qui n'était pus de leur sang, 
mais dont ils avaient hérité, je no gais com­
ment, et qui les appelait "ses parents". Ce 
''petit", ils l'aimaient bien, assurément, 
tuais ils étaient loin de lui donner toujours 
le bon exemple Ces pauvres gens, car ils 
étaient pauvres par la suite de leur incon­
duite surtout, faisaient le cam h mar du 
bon curé, lundis qtl» le npet.it», lui, était 
pour le coeur du pasteur, ce qui pourra pa­
raître étonnant, nn si.jet de vraie consola­
tion. L'enfant était, en effet, foncièrement 
bon. Les plus b lies 11 tirs poussent pat fois 
en de curieux endroits et la grâce do Dieu 
a souvent de ces caprices, si j’use ainsi dire. 
A l’école il travaillait bien et au catéchis- 
pie il ae distinguait, Il avait fait, au priu*

et. le boeuf qui soufflaient sur lui pour I. 
réchauffer. Notre "peril homme» en fui 
émerveillé.

"Vois, lui explique le bon curé à ‘ê’' 
cliauv , quand il le vit IA, attardé après 
l'office, es petit Jésus, Cest notre grand 
Dieu, celui que tu reçois dans ton loen 
quand tu communies. 11 s’est fait petit 
l’a b e et pauvre comme toi, pour mieux 
min» attirer ft lui. C'est lui qui disait : 
"Laissi/. venir à moi les petits,» ou encore; 
"Ce sont ceux qui leur ressemblent qn 
entreront dans le royaume de mon père du 
ciel. "Aime le bien, mon ntni, et viens le 
voir aussi souvent que tu pourras.»

Le dimanche suivant, celui d'avant b 
jour de l'an, il faisait un froid de loup C 
fut presque uno surprise pour le bon curé 
de voir arriver son "petit homme", rt l'heu­
re de In grand'messe, tout transi et i\ moi 
lié gelé. Alal habillé, avec un paletôt trop 
mince et une culotte per ée dans les jam 
bus qui ne ri joignaient pas ses bvs, il avait 
fait ses cinq tnt les, h cheval, sans selle, n 
peau nue comme on dit, et, sous la inorsu 
ro du froid, il en était devenu tout bleu, 
pétait è jeun et venait communier, Le

orientation qui les rapproch ■ ? Ah si 
Poucet pouvait trouver ia retraite de la fée 
Cirtvbosse, invoquée à son berceau, la fée 
C-irabosse qui se rit de l’ogre et lui tord le 
ni /. !

Miséricorde 1 le sol commence à trembler 
sons les pas voisins du monstre ; ils escala­

te la province et déposés au bureau du 
grefii r de i A-s. mb ee Légistative.

Jazz-band
) un article d« M. A Cosuroy, critique 

mtl-ical, dans L L iruii*se mensuel, nous 
ex rayons ces ligues qui n intéresseront pas 
seulement les musiciens

" L’origine du ‘j zz land" est nègre. La 
uusique nègre est. avant tout, ry lituique 

en -on principle ; le j zz représente iot c 
l’émancipation et la suprématie du rythme 
sur 1 i mélodi -,

» Le jazz le plus c mplot, celui de Paul 
Wh'.ttman, comprend vingt-trois exécu­
tants disposant'de "trente six instruments.
Un sii-it ici la différence principile avec 
ios orchestres traditionnels: chaque exé- 1 

cillant de j zz est un -oliste et doit j mer :
• uecc-ssiveulent de plusieurs insirament

" (lest par sa composition un orchestre' . 1 , i r ui instruments a vent soutenu par quelques
c irdes ! exactement le coutraire de nos or-
hestres t raditionn»ls.

" Si l'inléiêt. on h -tral du jp-zz est indé- 
iiab!e, ou n'en peut encore dire autant de 

son intéièt strictement musical.
" 1 a musique de jazz don être une nv s 

i «le directement pensee pour cetle forme 
t'orchestre, et c est là que la musique de 

j «zz est encore da is l’enfance. Au reste, la 
(Uestion a beaucoup moins d'importance 
pour l’Europe que pour f Amer que. 1! -au 
mup de j-oims compositeurs américains
sont ab-.Jument c invaincus que la for ni. , . . .. , , ,, .. ,. i . ' , La binette intime, I ineffable paillette lumi-pizz est li veritable must.«ne américaine de :...... . , , ■ . ,

vitrine, de diux arbres de Ntë , piqués, 
nure,

; multicolores.

tous sens le territoire (le ses monstrueuses, , , , .
foulées, dans l’espoir d y découvrir Poucet ! da",9.Iet?r rftmare. Je paillettes elecinques 
et de n’en faire qu’une bouchée. Poucet e i- , .. , . , ,, . , ,
.end de loin le c aquemen. terrible des ar- . 1 unlJue de I atavisme chre-
bres écra-és sois la botte du géant. Ne di- nen‘ pelte seule vision, inattendue, d une 
rait-on pas, maintenant, que le vent a smf- Pet!te lu,n'T ">cdtée dans le sapin, dans le 
11- vers l’ogre un courant de viande frai lie ! J,V»\S*P,U du pays de Q.ebec. ma trans-
e« que les craquements prennent une fatale i tor‘lle d u" seUl C°T L hom,ue déminant

let desespere avait disparu comme par en-

u«.
j.i.gneiit leurs mains crispées 
ie su pleine imploration : » G i à ;e ’ grâce! » 

;O ii, giàce, cVst facile à dire. Mais comment 
trouver uo dénouement de salut qui répon- 

Ide convenablement à l’indictb’e angoisse?
re intervenir iei.cliantement, comme 

dans l’iute-veniion subite de la fée, serait j 
plutôt décevant. Le conte fait infiniment 
mieux. Il fait appel à quelque chose de 
profond daus la nature humaine, de si pro­
fond que le conte se déroula1-il pour la cen- 
i èuie fois devant I enfant, celui-ci s impres­
sionne du dénouement avec la même puis­
sance de vivacité.

» Tout ù coup, Poucet aperçut au loin 
une petite lumière. . . "

Observez l’ensemble des petits auditeurs 
à sursauter et à trépigner de soulagement 
et comme d'une exaltation de délivrance.

chr.ntement Ii n’y avait pilla que l’éphèb.
Id’autrefois, au sang jeune et bouillant.

Dans la tê:e ne passaient plus que des 
j images des vieux Ntë s, mais il y dansait 
Ides sarnbuides de cardions fusant de tous 
| les clochers et annonçint ia bonne nouvelle 
1 f. !a biai.che neige des campagnes, aux joy-

’horizon
dent déjà la seule montagne de l’intervalle, i , , ,
’ ’es petits auditeurs, appâ is de frayeur, je"x e‘hos -av»nes «Çerd.nt

dans l’attitude ;1 e vert !i0l"bre. myriades de vitraux

veritable musique américaine 
l’avenir. D.ns leur recherche d’une musi 
pie autochtone, purement américaine — 
pi ils ont vainement espérée jusqu’ici dans 

I assimilation successive de tous l->s s y es 
mropéetis, — ils y découvrent un éléin nt 
le j •musse, de spontanéité et de plaisir 
.liv-i pu> tp i l ur paraît convenir mieux 
p.e tout autre à leur tempérament Eu 
ont état de cause, le j'zz qu? nous cou- 
laissons en E irope n'est présentement 
pi’uhe caricature de ce que le jazz idéal 
Murrait être."

•* Les Annales ”

Ce que nous sommes. Où allons-nous ! 
Vim-z vous notre époque / Les Salons de 
•f temnS'Ci. La Folie noire. La S douce du 
jotirn»li-ms ou comment on fait l’opinion, 
lais Féeries de l’électricité Le Village mo- 
lerne. Montmartre, Moneparnasse... Voi à 
pielqiles-uns des sujets traités dans l'album 
le Noël des A iinales par les meilleurs ecii 
vains d’auj nird’bui, Ce numéro de luxe 
b-indaunnent illustré, composé de textes 

entièrement inédits et qui a pour titre Les

ueus, qui vacille là-bas, ce n est que le ray­
on d’espoir et, pourtant, c'est tout.

o o o

L’ogre romain étouffait le monde sous 
un voile de sang. L»s dieux antiques ti 
vénères sotnb a eut sous le mépris devant 
les deux uniques idoles ; Force et Volupté 
L- faible, en proie à l’oppression tinner 
versellt-, oppression politique, oppression 
domestique, n’osait plus même espérer.

Fuis, le monde était vieux ; si vieux qu’il 
ne pouvait aller plus loin en science et en 
méchanceté; si vieux que la vie ne valait 
plus d’être vécue, que les sénateurs et les 
s»g >s honoraient le suicide et en donnaient 
/exemple Le monde roulait à l'abîme.

Une nuit, dt-s huger» d'une campagne 
ignorée de ’a Judée, virent une petite la­
in ère, une imffible paillette céleste, au- 
iessus d'une étable délabrée. . .

Le mende était sauvé : une humanité, 
palpitante d'espoir et de renouveau, venait 
d’anparaitre.

ooo

Un soir de la semaine dernière, j'étais

d église se teintant de beau rouge. Et, l eau 
des cantiques me venant à la bouche, je 
ine mis au piano pour entonner:

Q ie dit le Ciel à la Terre,
Dans cette grande c'atneur ?
Le Ciel chante le mystère 
Du Nouveau né rédempteur.

NATURE

La ville de Terrebonne

trie agricole canadienne par les machines Moo­
dy, connues sur tout lo continent américain.

Toujours de plus en plus pro père, Terre- 
bo me devait cependant counaî re une périoie 
de décadence qui survint il y a quelque trente 
ans, avec la fermeture des moulins dt la suc­
cession Masson C peu tant, la population dr« 
tu-ura toujours la même mais cessa d'augmen­
ter, et avec d’autant plus de raison que le cen­
tre industriel du comté se déplaçait à mesure 
que les progrès de la eo'oui*ation ouvraient les 
nouvelles paroisses du uord.

Ainsi en fut il jusqu’à la grande confl gra­
tina de 1922 qui réduUit en cendres 134 mai­
sons d’hal Ration, mit plus de 159 famiilis 
san* abri et cau-a des pertes pour pièr d’un 
million. C-tte catastropha réveilla les énergies. 
Le cous»il municipal nouvellement élu après 
l'incendie eut pour mission de reconstruire 
Terrebonne. A ces fins, des ingénieur- furent 
engagés, les plans de la ville examinés de nou­
veau et la première déci-ion price fut d’élargir 
les rues dans tout ie quartier détruit, de fixer 
une ligne et un mode de construction. C'est 
ainsi qu’aujourd’hui les rues qui mesuraient 
22 et 26 pieds de largeur en ont 4 4, y compris 
ia ligne de construction fixée à huit pieds du 
trottoir. Toutes les nouvelles maisons sont- 
construites sur un plan moderne et ont deux 
étages.

Les rues de la ville son en macadam bitumi­
neux rt sont bordées de trottoirs eu ciment. 
Le -ystèuie de I 'aqueduc est un sy-'ème de 
gravitation naturelle donnant une pres.-ion nor­
male dans tous les endioits de la ville. En cas 
d'inceudi-, cette pression est augmentée à 159 
livres au moyen u’une pompe activée par uu 
moteur. L» ville, eu outre, a fait construire

I.tt ville de Terrebonne, par'i illement détrui­
e piu un incendie, le 1er décembre 1922, re­
mit atijour i hui de ses cendres. L’esprit des 
vieux citoyens do l'ancien bour g de Terrebonne |uu réservi i - d'une cupacité de 250,000 gallons.
anime encore ses résidents actuels et, g â;e à 
cet esprit tout fait de ténacité, de courage et 
i- persévérance, Terrebouue revient do jour en 
jour c. qu’elle était • l’une des villes ies plus 
• ri t ére-san tes et les plus jolies des environs de 
.Montréal.

Située à 15 milles de route de la métropole, 
; .nstruite sur la rive nord de la riviè e Jésus 
u .les Mille-Isles, au pied même des premières 
indula'ious ties Laurent i iss, 1a ville de Terre 
Hinue voit ses origines remonter à plus de 150 
an». Ancien poste ale lu compagnie de la B Je 
I Hudson et g à e fa sa situation exc piionnelle 
t a ses pouvoirs hydrauliques qui servaient à 

actionner l’une des plus g osses boulang-ries 
le 1 époque, boulang-rie qaii se spécialisait dans 
a fabrication du pain dit " pain de matelo's," 
a petite bourgade d’antan devint, dèa 1S60 
me ville incorporé - sous le nom de “ Le Maire 
at le Con.-ei de la Ville d- Terrebonne.

En ce tempi de I860, Terrebonue «St e i fad­
ement. la ville la plus consi iérable du nord de 
Montréal O-utre du commerce et de i’induv 
rie de la région environuaute, elle douna son 
ntu au conré de Terrebonne qu’elle limite à 

ion extrémité sud. Les vieilles ré-i lences sei- 
-neuriales des Mark urie et des Ma-son 
xi-teut encore ai i-i que toutes les bâtisses d­

U bouiaugerié. des tanneries, des moulins à 
farina et scieries, vestiges des industries d’au- 
.rifois.

Les seigneuries de Terrebouue et des PU»

U La dette de la ville de Terrebonne est de 
£220,000, ce qui repréaeute environ la moitié 
la- voir pouvaiir d’emprunt. Le fond d’amorlii- 
semenl et les intéièts de celte dette sont am- 
pl-ment couverts, chaque atinén. par les reve­
nus de la ville qui -ont du $40,000 à $44,000. 
La taxe foncière est i’uno des plus basses do 
la province ; en effet, cette taxe, pour les fins 
municipales et scolaires est de 95 cts par $100.

Aussi, T-rrebunne, située à proximité de 
Montréal, formant presque partio de sa ban­
lieue, offre-t-elle des avantages difficiles à trou­
ver ailleurs. Re i *e à la métropole par un che­
min magnifique elle a encore de très bonnes 
routes pour lui permettre d’atteindre presque 
toutes les parties de la province, principale­
ment Québec, Ottawa ot Mont-Laurier.

Le p an du nouvel hôtel de vide projeté est 
le dernier pas f«it dans le but de reconstruire 
en ièremeut la partie détruite le 1er décembre 
1922. Ce t e couronnement de tous ai tra­
vaux faits p.r les différents couseils qui se sont 
succédés detnrii 1922

Aujoird’huq le conseil et tousles citoyens 
ie Terrebonne désirent attirer l’attention des 
industriels eur leur ville. Après cette période 
i difficile de la reconstruction terminée, Terre­

bonne désire augment t le nombre de ses ma­
nufactures, au nombre de quatre actuellement, 
savoir : The Matth.w Moody il Sans, The Glo­
be Shoe Limited, Limoges i Oie, et Magloire 
Desjaioins & Çie, Las indq«ttiel|

b
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I
Mort du révérend 

Frère
i

1 Hi! v ,o Oinu 
■n'réal, kvio

I, ■ vice t* it cil tiité par ’ ililu 
»r, un* de S liât. Jn,t»p|| il» M

Rotyie ! |1‘" " 1 * sou“ Outre Si Candeur .Mgr
I* G ^ I O I C i ilt ‘ 11 ■ l’i * *11 K lll'IU]Unit it ;l!l s le sand unite li s 

ch ie *: 1 *** ■* ! ;iut* ut t iii -i i icaii, écommi** il** I'm*. 
I cli- ’ • lu1. O "'g'" Lapnii leur, ciné tin In Nui 

i i une f iule de pitVies vernis .le partout. 
I...» e è> » ItII «éiniii'iire, sous l’inlii *• diree 

. . . , , . | tinii i M. Oil irbniiiieiui, ont exejulé U mns
residents oms T-rr»bjnue s iut absolument si te-Thérèse où un autre service fut célébré I1:1. Hu> *ut directeur du col.ege de Saint-J i~. .. ■.
li-fxils des coildiii n« qui leur sont faites, et lundi matin. Jérôme pendant SIX 3US. ^ j A I f mi le de M. faillie Malte. I
ne cessent de le dire i.smiin il l'uvre n'e»t: S. G Mer Georges Gauthier, archevé- Ce dévoué religieux est m >rt à laite de , > .ini.-Tu"

une maladie de di

Nous avons appris avec un vif regret la ,u, 
mort du révérend Frère Regis. de la eon- 

Igrégation des FF, des Feules Chrétiennes,
<
Jérôme pendant six ans.

S. G. Mgr Georges Gauthier, archevê- ^ ° dévoué religieux est ni 'rt à il
pin 'arc et les sai-lires sont ru's..unaii;c-. To u que administrateur, assistait à ce service. "°:,ns* aDr,y une maladie de d-, ux ans qu: 
manufictuucr qui ac ii. iait plus ampli - ren- On remarquait également dans le choeur, t-eule a pu 1 arracher ù sa vie d enseigni - 
scigntments n'aura qu'a s’snrcssir au burc*u Mgr A Nantel. tous les prêtres du sénn- nient ou il a déploie un zèle adm ruble -

p'iro»****!» 
l’èl »*■< i'Otllio «• » II-

IMIiI
naire, un grand nombre de curés et de re- et dépensé ses forces sans compter.

.................... Il y a quatre ans. le reverend K ere Ré­
gis quittait Saint-Jérôme où U avait passé

du -“Ci*;,mie d • la ville d T rr b.mtie
i* - conseil municipal actuel de la ville d-j ligieux. L’église était remolie de fidèles où 

Terrebonne e«t compo-é connu** suit : maire. M : se trouvaient beaucoup de citoyens des
L.-H D-jardin» ; échevin», MM J T Moo v. j paroisses environnantes, surtout de Saint- 
J -D. Muce.tu, I..-U, O limct, A. Ch rbonneau, Jérôme.
Léon Fois: - et A • thur s meat • i-r : ecrétairc. Remarqué dans l'as»; stance, M. Jules- 
iré-orier, M. Ai g -1 y» S?aup é._____________Firlouad Prévost. de Saint-Jérôme, dépu­

____ J . „_________ té du comté de Terrebonne : M. Henri
_ , .. . _ Rolland, de Montréal. , - , .
rPlJ I fl h h P ÂHlIP Mqtfa Le service fut chanté par M. l’abbé S. J C est charge de mérites que cet éduca-
rtJU 1 auue IV[dLLe CIoulief cmè(ic Saint-Joseph de Mont- teur doux et humble de coeur vient de

______  real, assisté de diacre et d.1 sou^-diacre. clore une longue carnere passée dans i en-
Le deuil était conduit par les frères du seignement et une vie reiigieusc exemplai- 

Ses obsèques défunt. M. l’abbé Joseph Matte, MM.
I Alcide et Albérie Matte.

Comme nou- l’annoncions la semaine 
dernière. M. l'abbé Ariste Malte est mort 
à Montré: 1. h jeudi 17 décembre.

CVstà l’hôpital Notre-Dame qu’il est

La mort inattendue et prématurée de 
l’abbé Ariste Matte laisse, comme nous 
l’avons du. de profonds regrets chez tous

six ans. Il laissait ici des amis nombreux 
! qui gardent encore un excellent souvenir 
de lui. On ne peut penser au bon Frère 
Régis sans évoquer ses nombreuses quali­
tés, son zèle inlass ible. son sourir qui tou­
jours illuminait sa franche figure.

re.

* *t riiin ur quo le* lèiè i» n* veulent 
fiir» i s demur h-u aup è< du vous, » d*' la 
vi v "ir obtenir uii nouveau y» èine «i’me» n 
<ii . I. “ysième «cunl laisse a délirer en ce 
H i i <ie prnièg <iu\mp pirtie île la vi le et >i 

• nu- déc ai i dans ie nord de la \ il- 
♦\ i y aurait c ites co il g a.ion C ■* déir.ar- 

» - » • : 11 co» i iére «• car îe con-ii mut it i*
* » ’ S li de I hé é«e est coinjo*é ti h mints
i'• te *11*• ijui ne vou ent que le litu-è te
• • i jwo*peuie ii-* la iwtr«»i*«e

iirao tkkesikn
Sainte Théiès». i déomhit* l‘J2ô

LUMBAGO MAL DE DENTS BRULURES
l e Liniment Sauvage r»t le remède de fnmJ'e aûr 
contre névralgie, lumbago, crampes, mal de gorge, 
mal île dents, douleurs dans la poitiine, le dos et 
les reins, brûlures et meurtrissures, 

douteur disparaît habituellement apt 
pplication. RnurtJr interna i*u rxten» 

ou ntlttllr
'rix il5c Grosse bouteille économique : St-00.

Chez loue Ira mur. ilanJ • ou ripéJir f>
A

une premiere 
r i nul r niants

décédé, b .it jours après avoir subi l’opé-: ceux qui ont eu l'avantage de le connaî-
ration de l’appendicite. tre.

Cette n.ort acc .'.r: té un nombre in- A Saint-Jérôme, où U a vécu dix ans 
calculable d’amis que l'abbé Matte avait j l'abbé Matte laisse des amis sincères, fi- 
su se faire grâce aux belles qualités qui le dèles. oui gardent dans leur coeur le sou-
distinguai nt. venir des services qu'il n’a jamais hésité

Agé de ;;s an- et deux mois, l'abbé Mat- à leur rendre 
te était r é à Saini -Thérèse de Adrien; Ici, toute la population a sans cesse été 
Matte et de Esther Gratton tous deux dé-1 édifiée par la conduite digne de ce jeune 
cédés. prêtre, par son ministère sacerdotal qui

Il a fait ses étude- aux séminaire de apportait l’aide morale, les bons consens 
Sainte-Tiiérè t- et de Montréal et il a été! et les paroles qui relèvent et soutiennent
ordonné K 2\> juin il»t:; Il fut successive­
ment professeur à Sainte-Thérèse deux 
ans, vicaire à Saint-Jérôme, s années, à 
Saintt-Brigide. un an. et il a été nommé 
à Saint-Joseph en septembre dernier.

Il lais- . pour pleurer -a perle M. l'abbé 
Joseph Matte, vicaire à Sainte-Cunégon- 
de, la révérende -c- ur Sainu -Thérèse de

le courage dans les épreuves.
Par son zèle à secourir les pauvres et 

les malades, l’abbé Malte a été une véri­
table providence. Aussi comme il fut ai­
mé de tou>, ?urtout des malheureux qui 
lui étaient si reconnaissants et qui le pieu- 
rent aujourd'hui.

Les obsèques du révérend Frère Régis 
ont eu lieu, samedi dernier, à S>2 heu-1 
res du matin, à la maison-mère des Frè­
res des Ecoles Chrétiennes, à Laval-des­
Rapides.

L’achat des arbres 
fruitiers

Dans cette province, chique année, il se 
dépense des sommes considérables pour 
fat liât îles arbres fruitiers.

.Si cet a’g 'Ut servait il n'acheter que !• 
bons ai b.-es, de bonnes variétés reconnu* **, 
à un prix raisonnable, nous m'aurions qu à 
nous en rejouir. Nos cultivateurs, dans ce 
ca», ne pourraient g ère faire de meilleurs 
p acements.

Dans notre province, les b mues varié'e- 
d'automne, specialenu-ut la McIntosh et la

L'abbé Matte fut. de plus, un citoyen Wealthy, so it en grande demande et
l’Enfant Jésus A xrt;:>.- des Dame de qui s'intéressait beaucoup au progrès de 
la Congrégation Notre-Dame. Ernestine notre ville, un ami fidèle, aimable, qui ré 
Matte, garde-mal; de. dv ux frère -, Albé- pandait la gaieté là où il passait.
rie, de Qu Alcide de Sainte-Thérè- * ' :-----  —**— 11 f—
se.

Vendredi aprè -mid:. a eu 1 eu la trans­
lation des restes à l'egiise Saint-Joseph.
Samedi, un service a été chanté en cette 
église, au milieu d'un ^rand nombre de 
membres du clergé et do fidèles. La nef et 
les tribunes étaient remplies de personnes 
qui tenaient à témoigner leurs sympathies 
envers M. l’abl é Joseph Matte, frère du 
défunt, et prier pour Je repos de l'âme du 
jeune prêtre.

ibre» le-istent bi*-u à notre clima' 
sont le» variété- cl avenir au point lie vue 
commercial, conséqueinmt n' celle» que nmi- 
devon» p'anter

Pour acheter des arbres, il fiudra - a­
dresser à des niaison» dont la bonne répn- 
tition est établie et se fair? garantir far. 
tlieii-.icité des variétés achetées Ceci t si 
tré» importait, car à quoi servira t-; i de 
planter des pommiers n’étant pa» a-s /. 
rustiques pour ré-i»ter à I hic - r ou enC'*re

Mgr .Alphonse Dtschamp. évêque titu- œuvres de charité, au ministère sacerdo- 
laire de lhenntsis et auxilaire de Mont-' tai qu'il aimait et faisait aimer, 
rêal, qui a donné i absoute, était assisté] Nous exprimons de nouveau à la famille 
de M. Ernest Savignac. P. S- S., et de M de l’abbé Ariste Matte nos très vives con 
1 abbé Samuel Gascon, curé de Saint-An-j doléances, 
selme.

L? service a été chanté par M. I’abbé 
Amédée Ferras, curé de Saint-Joseph, a-- 
sisté de MM. les abbés. Ernest Rivet, vi­
caire à Sainte-Cunégonde. et Theobald 
Paquette, aumônier de l'institution de»
Sourdes-Muettes. M. l’abbé Jacques Pa­
pineau remplissait les fonctions de maître 
des cérémonies.

M. l'abbé Jo.-t ph Malte a dit une messe 
basse à un autel latéral.

Après le service, le corps a été transpor­
té à Sainte-Thérèse où il fut exposé à la 
demeure du frère du défunt, M Alcide 
Matte. Dimanche après-midi, la dépouille 
mortelle tut transportée à l'église de Sain-

Arrivé ici jeune prêtre, il fut formé à 
l'école de l’abbé de la Durantaye, notre 
ancien curé si profondément regretté.
C’est dire qu’il fut un pasteur sincère et 
dévoué, considéré comme un père dans 
tous les foyers où il exerçait son ministère 
avec cette simplicité et ce zèle apostolique 
qpi caractérisent les hommes de Dieu.

Le souvenir de l'abbé Matte vivra long­
temps parmi nous, parce qu'il est fondé prod*ii»ant d*.» pommes q*n ne -e vendront 
sur une vie remplie de bons exemples et pa- ? i sera tonjour» preferable de faire 
toute consacrée au bien du prochain, aux «flaire avec une maison de

avec son agent autori-é
Il arrive que des agents achè ent des re­

buts de pépin eres que les péj i iiéristes ne 
veulent pas vendre eux mêmes. Crs âge .ts 
parcourent la campagne et vendent ces ar­
bres à des prix exoi b tants A ma connai- 
-arice de ces arbres o it été vendus au prix 
de 82 00 l'unité; outre qu'ils étaient ruai 
formés et souvent inala les, on n'avait au­
cune garantie de la variété.

Clr* z les bons pépmiéri-tes, on peut se 
procurer de bons arbres au prix de 75 sou- 
funilé Le service provincial de l’hort - 
culture en offre aux cultiva'eurs au prix 
de 55 sous l’unité, plus les frais de trans 
port.

C ci n’est pas dit en vue de faire de 
l’annonce pour qui que ce soit, mais bien

“Un magasin général” 
par t.-ü. Massicotte

sou-i'riptiot»> il nvLTit èiie adrt*avec 
1»* prix dt** vu unit's, pur mmJat po tai uu tlit*- 
(]'H* HC-eph» pay* b1»* h u p«ir. à Montré»’, nu 
t^oritT du O mi f è A l b. * 11 L»»z**au, M.
H rtubi*p, iD^'ni’ur civi*, ant» poitaie 40-0, 
Mont i éal.

Pour t àcilitfr !a •*ou**criplio,i. ’.ou*» pronom 
la ib né «J'in*ciir‘* i i un l> noc du pou’Otip 
tion que Ton pourra dé'ach r t*l retourner *t 
M llurtubise.

M Loi i 11 irtnbix#» %
Ititfénii'ur --ivil

C i»*e postale Monfiéal.
Monsieur, V«uill»/ trouver ci-joint»* ii «otnmo

de.................. . » il paiement de ma nouscriptioo
a l'édition................................. de l’O-tuvre p «é­
tique d Albert l^oz**au, ti*»ni diuiuti voluiin* 
devra m ê re expéd «;ê* la publication, a 
l’adresse ci-dessous indiquée.

Signatui e :.........................................................

Aflresse • ...................... ............................ ..................

N.H. It^mplir les b’ancs en in Jiqimnt s’i* 
de 1 édition (Je >ux« ou tie l’éiition cou­

rante. et ne pas oublier, -d U expédition doit 
être f »itff \ ar la po to, d'ajouter le prix du 
potf. Ecrire t»e* lisiblement, aFiu d'écarter le** 
possibilité* d’errtur.

Le fromage canadiezs

C-immo it se fait-il que notre ftotnagM c*na- 
dieil se vend plus cil *r aux K a's Unis que le 
f o nag • américain fait iqué «iaos ce pays mô- 
m- ? l.a que*«iioii »*st. po é** par un écrivain 
américain. L’auteur tie l'article douue à en- 
fendro «j ip la différence ie prix ne provient 
pas, comme on potirrait le croire?, des fiais rie 
tran-porf, mais plti'ût. du fait que le fiomrtfÇ) 
canadien est plus uniforme et p us sain.

C'est là une nouve Je ngréab e jour les Ca­
nadien-. Ki.e les encourog-ra mûrement à main­
tenir la ijua i»r» de leur produit pour que cette 
demande imihse continuer à aligne nte», malg é 
le prix •î'êreinent H'périeur. Aptes tout, les 
g-us sont toujours ptèrs a payer pour la qua­
lité. surtout lorsque ctlte qua i é est régulière.

l.’auteur r|** l’arrtc'.e en question se trouvait 
dans un w »g »n restaurant D.illman lorsqu’il a 
posé cette question, et le garçon lui a répondu 
que beaucoup «i** v* y g ur* préfèrent le froma 
g** canadien, même a piix plus é evé, non pas 
p»rce qu’il est toujours meilleur, mais parce 
qu’il est génér alement meilleur. C *ci 8 mb!e 

| vouloir ■ t e que la qualité ifl plus • ûre. C’est 
j ià un bon ♦ x yiule de ce »jue l'on peut obtenir 

-i l'on s\ ff i>r boni é’rm nt de produire quel- 
j «pie chose de mieux que le concurient et rie 
-ati'faire la demande, non spulem nt du mar­
ché g- îéral, intis au**i du consommateur En 
-••mine, !*• g-and point est de suti-f ire le coo- 

Looimitcur ; c’est là tout !*• prob ème.

IL EST ORDONNE a EDMOND O LA 
MOL’REIX, défendeur ci devant delà vile 
ie Saint .Je ôm*», «cruellement de résidence in­

connue, de compar i re dans le moi», au pa ais 
le justice, rn a vil e •> ÿ jni Jé ôm», dans 
une cau*e nurné’f> 1040 d-’* do-sie-s de la 
Cour supéri» ure du dist c de T~rr- b*'- ne, dsns
-aqufile LA VILLE DE SAINT JEROME
corporation municipale lyuit -on p'incipal bu- 
r*au d’affaires en la ville de Saiot Jérôme, dis 
trict de Terrebonne. e-»t d^mand»re«-p.

Siint-Jéiôme. le 17 déc robre 1925.
GRIGNON £ FORTIER, 

Piotoooui e C S

AVANTAGE
PU BUG

^naintenant ^!e commerce en

M GRAND
pourç e

M. Pierre SimarJ, fait 
détail des épiceries tout en continuant le gro.i dsns certaines 
lignes,

M. Simard a l'avantage d’acheter directement des manu­
facturier» et il peut en faire bénéficier .-a clientèle et défier 
toute concurrence.

On y trouvera un choix complet de Provisions, Fleur, 
Son, Gru, Engrais de toutes sortes, en un mot, tout ce dont 
le public peut avoir besoin.

Il y a de gran ls avantages à faire vos achats à cette 
maison qui vous recevra avec courtoisie. Vous poumz y 
acheter à bien meilleur marché qu’ailleure.

MAISON P. SIMARD
Avenue Legault, Saint-Jérome

Cette année encore, M. Edmond-J. 
Massicotte nous offre, à l'approche des 
fêtes, une composition représentant une 

c* minerce ou scene canadienne d'autrefois. • L’n Maga­
sin Général de Jadis *, tel e»t le titre du 
dessin que nous présente celui qui. depuis 
plus de quinze ans, s’attache,- avec une ] 
noble persévérance, à peindre et à repré- ] 
senter les moeurs, les coutumes et les tra- ! 
dirions de nos ancêtres. Dans son .Magn-1 
-in Général", M. Massicotte nous montre 
une scène pittoresque, vivante et vraie. 
Le groupe qu’il nous montre sur cette 
planche est une reproduction exacte et 
fidèle de ce que l’on voyait autrefois dans 
nos anciens magasins de campagne. Los 
types, les costumes, le décor semblent 
de—inés sur le vif. telle m nt ils sont d’une 
resemblance frappante avec les scènes 
que nous avons vues autrefois.

M. Edmond-J. Massicotte est l’un des 
artistes le» plus probes, les plu- concien-, 
cieux qui soient. I! pousse à un tel degré ; 

, le scrupule de la vérité et de l’exactitude ]
pour prot< g r le cultivateur et dans Tinté- qu au lieu de dessiner de mémoire le pa- 
rét de la culture fruitière dans la province nier qu'il nous montre accroché au bras

The Eagle Lumber Co. Ltd.
Marchands de Bois de construction

Bardeaux, Pin rouge 
Planchers en bois franc.

Lattes, Moulures,
Etc.

Le tout à des prixmoildrds. 
Téléphone 60 S Al NT^J E ROME

521-323, Rue Saint-Oeorges Telephone 241w

de Q.n b c
ARTHUR DUMA LS,

Asst. S c. Société de l'oinoli gi»

Chronique térésienne
! 19 décembre

— L“8 ang’M» d*- Si'ntf Thé e c onr fé é,

de l’un de ses personnages, il en a acheté 
un au marché Bonsecourset en a donné, 
dans composition, une reproduction 
absolument exacte. Et il en est ainsi pour 
tous, les autres détails qui sont d'une fidé-1 
lité absolue. I! n'y arien d inventé, rien 
d’imaginé, tout est vrai.

Dison- maintenant que la composition [ 
de M. Edmond-J. Ma»-.icotte est admira-1 
blement réussie. Ses personnages sont J 

ciuim* par le pas-é, U i rauitin m* i *■ fé» de heureusement groupés et nous offrent une 
Santa-Ciam. L école, n.h iii-m iiécotée pour scène bien vivante. *• Le Magasin Général • 
la cireon.'ance, c .rit-natt un m g tifique «rbie est une précitu-e addition à la série de i 
ie N e ujuc couvert d*- cade»* x. Q .ei^ues pe- -cènes canadiennes t)ue M. Massicotte 
rite, say.ietle» préparé *s avec-OUI furent ag éa- nous offre depuis longtemps, chaque at.- 
blement g û é*?-, mai- le cou is -oirée fut, née. Les amatiurs de terroir voudront 
certes, /arrivée du Per*- N e vennnr directe- non seulement se procurer cette nouvelle 
ment de la U lie dlli J-on Dans un tintamarre composition, mais toute la collection. Car 
ie grelot-, il fit. son entrée dan- la peiîie école, n » gravures deviendront sûrement rares 
vivement applaudi par tou- i— é eve-. I leur et elles constituent une série de documents 
adressa quelque-parue-, les care s i et leur dis- précieux sur les moeurs et les coutumes 

ïtribua de nombreux cadeaux. Inutile de dire j de nOS aïeux.
i qu’ils n’ont pa» reconnu M J. Moriis «ou» -on, ______ _
j déguisement de Père Ne. I.a - * rée fjt fort 
amu-ante et ces m- si urs ont droit à ê re fé­
licités pour l-ur maoièie d’-gir envers les Ca- , 
nadiens-franr; -i-.

21 décembre.
— Les f rnérailles de \I. l’abbé Ariste Mat­

te ont eu lieu, ce maii i, dans l’égdse paro s-ia- 
le, au milieu d’un grand concours rie pirn's 
et d'amis. M. l'abbé Matte est un enfinr *i- a 
paroisse; i] fit p-ridant plunieur» anr é - p-.,. 
fesscur au séminaire. Toute» le- i i-tiru ion- r *
Iigieu«es de Hiinte Thérèse -e «ont fait uri * 
voir de dé, o er leur ii ramage sur la torutre de 
celui qui n’est p u .

Ulrie Poirier
EN TREPRENEUK-ELECTKICI EN

beul représentant I*oor la vilif- rie Saint Jéiônie et le- environs des radios
VICTOR NORTHERN ELECTRIC 

et WESTINGHOUSE
Ligne complete des bitteries LY LRKAD\ et «l'acc s»oire« élrctriques

Reparation de Oramophooes. SAINT-JEROME, R. Q.

HOTEL * LAPOINTE *
(irnn<J coi f »rt — Km cou ran tu partout— l> ins privés 
Cui*ine renommée — Superbe vue wur la rivière du N«>rfl

U ALT. LAPOINTE. PROP. SAINT-JEROME o

L’oeuvre d'Albert Lozeau

;anoü F 'E F-V10NTREAL
f ondre en 1817

Pour faciliter la souscription

Pourquoi être esclave ?
Seulement <£2, comptant
Placera chez vou3 une laveuse électrique Connor. Balance en petits

paiements faciles.

GRATIS
Quatre primes avec chaque laveuse, jusqu’à samedi soir.

■ *• BII f"! ■•I.lI Téléphone No 172laurerçtian Hydro Eloctric Ltd. saimt-jerome

Bü

f S3
im

■ » ■}■ ■

Ain-i que mm» l’a-on- déjà annoncé I G.*u- 
v .* i oétiquo ri* A’bcrt 1/ t au sera t> è » prochat 
nem.iit publié» -ous le patronage (l’un comité 
composé d’ecrivair,- et 'l’amis (lu poet**.

C tte édition et tn prendra, en ir*i< volume» 
qui porteront les litr*-- ; L’Ame solitaire. Le 
Miroir de* jours, et Images du /."ys, tout ce 
que l’auteur a voulu retenir d** son o uvre dé­
jà oubliée, plus une centaine de pièce» inédites

Une double édition sera faite ; la première 
sur fort bon papier, format m 18 ; a deuxième, 
élition de grand luxe, sur format agranui, sur 
papier spécial, avec encadrement.

C-* volumes seraient rois en Vente nu prix 
de SI.00 l'un (port en plu-) pour l’édition cou­
rante, et de 62.00 l'un pour l’édition de luxe 
(port en piu«).

Mai, préférence sera d'abord duiiuéd aux 
S lUHcripteu M, qui bénéficieront de In livrai-on 
immédiate, uè, la publication de chaque volu­
me, et d'une forte remise sur les prix de vente 
r/g ilier».

Ainsi, pour 6‘2 00. plus 23 -ous pour In port, 
le souscripteur pourra recevoir les trois volu­
me* de l’édition courante, et pour *5.00, plus 
il0 sous pour le port, le- trois volumes de l’édi 
tion do luxe, (Il ne sera imprimé de celle-ci 
que 200 séries numérotée» à la main) O.i n’uc 
cepte de souscriptions que pour les trois volu­
mes ensemble et le prix total de la souscription 
doit accompagner celle-ci.

L'Ame solitaire parsi ra irices»«mment (dans 
les deux élition*), Le Miroir des jours sera 
p êt (da B les deux édi i *ns aussi) vt r- N'* él, et 
ic dernier volume, Imayts du jjui/i. puiaRru fin 
jàovieri 1

Sommaire de

L'actif et du passif
au 31 octobre 1025

ACTIF
Dr. ' 1,1 c!-, Dominion nt monn.,ie d'argent $ 85.323.400 10
D-, t ,Y !« réserve centrale d’or ..................... 17,000,000.00
Dépft» rt solde, du» par d'autre, banque» nu

Canada M0,*l 17.02
Balance» due, par le» banque, et le» cor e,-

pondar.t, bancaire» ailleur, qu’au Canada. 17,906,505.15 
Prêt» à vue et à court terme lur obligation,,

debentures et ,locks................................................ 134,215,606.20
Titre» du gouvernement canadien et provin-

ci»1 ........................................................................................ 96,542,710.00
Obligation» de chemin de fer et autre, obliga­

tion, amorti»»»;,le, et action, ..................... 3,666,616,12
Titre» municipaux du Canada et effet» public» 

sng'ni», étranger» et coloniaux autre» que
canadion»................................................................. 39.937,591.72

Billet» et chèque» rl'.nit e» banquet..................... 53,529,236.05
Monnaie» do» Plnt»-Um» cl de» pay, étranger» 600,079.17
Pré!» et ucompiei »ur d'autre» actif» 278,640,865.05
immeuble* dn la Banque .................................... 12,150,000.00
Dû aux elient, »ur lettre, de crédit (,e!on le

contre) ........................................................................ ... , 13,897,942.46

$755,147,876.00

PASSIF VIS-A-VIS LE PUBLIC
Billet» en circulation .................. .. $ 46,761,184.50
Dépôt,..................................................................................   631,454,428.77
Lettre, de crédit en ......................................................... 13,897,942.46
Autres paaiife ...........................................................  1,005,769.89

$693,209.328.82

Excédent de l'actif lur le passif vls-i-
vU le public . , . ................................$01,938,550.38
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Le congrès de Chicago

contres eucharistique international de 
192G c|tii «t; tiendra \ Ciiicago ver* le milieu de 
juin pint h tin, sera l'un des plu** imposant* ja­
mais vus «Inns le monde tant par la grandeur 
des cétémouien que? par le nomine rie ceux qui 
y as-isleront. L«* Canada y jouera un lôe im 
portant et l’on piévr.it que des milliers «Je ca­
tholiques canadiens y seront présenta.

Bien que six mois encore nous ►épatent rie 
ce jp and évènement religieux, une org misai i »n 
mount* c travaille déjà activement à son nuccèa. 
La question du transport à Chicag ) étant l'une 
deg plus importantes, on s’occupe de la ré^ou 
«Ire «Je la f.çon la plus commodo et la plus 
avantageuse pour tous les intéressé». M J. P* 
Marion, agent de cii^trict du chemin «Je f^r 
National du Canada à Montréal, est parti, ce- 
jours derniers, pour Chicago r ù il fera le« pré­
paratif- nécessaires en vue du grand nombre 
de congressistes et rie pèlerins que le réseau 
iiaii mal sera appelé a transporter g âce à fa 
ligue directe Mo fit réal Chicag ».

M Marion a déjà rencontré à Montréal le 
H. P. Pelletier, «les PP du T. S. Sacrament, 
de Chicago, qui lui a fait part «le l’organisation 
en cours dans la grande ville de 1’I iiuois et il 
va compléter les arrang meut» sur place.

C* s précautions sont nécessaires, car, outre 
un fort groupe qui doit partir de Montréal dans 
plusieurs trains spéciaux «lu ch» mi » de f**r Na­
tional du Canada et, p«r.tirer ain i de conditions 
spéciales et «l’un prix avantageux, des rapports 
venus ries bureaux en K i rope annoncent que 
«Je- milliers de ca«holique* de France, d’Alle­
magne, d’Angleterre, d’I’ahe et d’autres pays 
se proposent de pas-er à Montréal pour se ren­
dre au congiès eucharistique de Chicago

C. Fabriqué à Ber- 
thierville, Que., noua 
In a u r v e i 11 a n c e «1 u 
Gouvernement Fé­
déral, rectifié quatre 
foi» et vieilli en en­
trepôt pendant de» 

années.

A BF.RTH I ERVI LLE
» j » «fcj».’ . r l u* ^

3 GRANDEURS DE FLACONS!

Gros: 42 onces $3.80
Moyens: 26 onces 2.55
Petits: 10 onces 1.10

The Melchert Gin A Spirits Distillery C*. 
Limited - Montréal

GARAGE
BRUNO BEAULIEU

468Î » Blv. St-Denis, Montréal
Tél. Bélttir 8515

Gasoline, Répaiarions générales et Lavage

JaNotirrlture Idéale 
% ÛÛâ Pour les Bébés

La PEPTONINE est 
aujourd’hui recon­

nue l’aliment par 
excellence pour 

la santé et la 
croissance des 
enfants. Don­
nez-en régu­
lièrement.

Fi. K U RS NATURELLES—Nous avon** 
l’agence de la maison Aug. Or rnaey de Mou - 
réal Veut z nous voir pour fleurs coupées, ger­
bes de noces, couronnes mot tu&ire«, etc.

L, Charhonutau 175 rue Saint-Ut-orges

UNINE

— Vous pouvez vous procurer les plus beaux 
lots a I à ir au domaine Parent, pr è-» de T Are­
na, avenue Parent, qui est une partie absolu­
ment résidentielle de la vi le de S vint-Jérôme 
et en même temps où se trouvent le? attrac­
tions de Saint-Jéiôme. J. E. Pareut N.P.

AVIS PUBLIC est par les présentes donné 
que ALLE RT- RICHARD WHITT ALL, de 
la cité de Westmount, district de Mont ré tl, et 
autres, solliciteront de la législature rie la pro 
vince de Québec à sa prochune session l’adop 
lion d’une loi érigeant en corporation de ville 
certains lots situés dans les cantons d’Arun 1**1 
et Montcalm, dans le comté d'Argenteui1, com­
me suit : le» lots numéros 1, 2, 3 l et 5 du 
ci iquième rang ; les lots numéros 1, 2 3 4 et 
5 du six ètne rai g ; et la muitié .sud des lot- nu­
méros T et 2 du septième rang du canton o A 
rundel. et, en outre, la moitié nord :l*-s lots nu­
méros 7, 8, 9. 10, 11 12, 13, 14 et 15 du 
quatrième rang ; la moitié nord des lots mimé 
ros 1,2 3 et 4, les lots numéros 5 à 17 indu 
-ivement et la moitiée nord de» lots 1 " et 19 
du c:nqu ème rang; les lots numéros la 19 
inclusivement e.t la moitié nord des lots numé­
ro* -0 et 2 1 du sixième rang et la moitié sud 
des lois numéros 1, 2, 3. 4, 15, 16, 17. Is, 19, 
20 et 21 du septième rang du canton de Mont­
calm, et toute- îes eaux du lac Ecorce environ­
nées par le-dils lot- ; lesdits lots à être déta- 
• hé- de- cantons d’Arundel et Montcalm re- 
p-ctivement ; lidite vi le pour é re à l’avenir 
connue sous le nom «le VILLE DE BARK 
MERE ; et «le p’us amples pouvoirs pour core 
tro’er le» eaux dudit lac, et les nombre, f >rme, 
grandeur, fin et but des constructions et habi­
tations a ê're érigées ou occupées danîi les li­
mites de ladite municipalité ; et en p us l’a­
mendement de l’Artich- 2252 «les -Si at ut» R - 
fondu- de Q éb c, 1909, tel qu’amendés, eu ce 
qui concerne ledit territoire 

Montréal, 7 décembre, 1925.
BRAIS & G A R N E A U, 
Procureurs des requérants.

INCAPABLE DE 
' DORMIR LA NUIT

Douleurs et Maux de tête 
soulagés par le 

Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham

Dublin, Ont. — "J’étnis faible et 
irrégulière, avec douleurs et maux 
de tête, et incapable de dormir la 
nuit. 1-OS lettre.; lue., dans les jour­
naux m’ont engagée à l’essayer, car 
Je voulais devenir mieux. I.es ré­
sultats ont été bons, car je suis 
bien plus forte, et ne souffre plus 
des vilains maux de tête d’autre­
fois et suis plus régulière. .l’en­
graisse tout le temps et dis n mes 
amies «piel genre de remède je 
prends. Utilisez ma lettre pour ai­
der aux autres.”—Mme James Ita- 
cho, Casier 12, Dublin, Ontario. 
Une Garde-Mnlade de Halifax 

Recommande
Halifax, N.E.—“Je suis garde à 

la maternité, et ai recommandé !e 
Composé Végéta! de I.ydin K. l’ink- 
ham fi plusieurs femmes sans en­
fants, ainsi qu’à celles qui ont be­
soin d’un tonique. Je suis anglaise 
et mon mari est américain, il m’a 
parié de Lydia E. Pinkbam, en An­
gleterre. j’aimerais avoir un ou 
deux exemplaires de vos livres sm 
les maladies féminines. Je garde 
celui que j’ai pour le prêter. Je 
répondrai aux lettres demandant des 
renseignements sur le Composé Vé­
gétal, avec plaisir.” — Mme S. M. 
Coleman, 21 rue Uniacke, Halifax, 
Nouvelle-Ecosse.

Henri PARENT
Vaisselle, Granite, Aluminium, 

Peinture, Vitres,
Papeterie

Lampes électriques à 25 cts. 
Spécialité : TAPISSERIE

341, rue Saint-Georges, SAINT-JEROHE

Klie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, 
Jalousies, Moulures

Bois de charpente. Hoik préparé 
Tournage, Découpag , e'<

Ancienne m»nuf Limoges, prei du
moulin a farine Jules Drouin

SA 7 NT-JEROME

C. i\. Lorrain k
oti i Agents d’assurances de tous
(■ISO genres — Agents d'aulomo- 
I I lOt biles Mar el Dodge.

SAINT-JEROME

Etablie on 1 ,H94

PHILIPPE SAUMUR
Manufacturier de 

PORTES, CHASSIS, FIXTURES
Bois préparé. Ouvrage en bois franc et 

Plaquage do tous gonrrs. 
Spécialité: ESCALIERS 

Ouvrage fait avoc soin.
Chaufferie pour bois do sciage. Outillage tièt 

moderne comprenant moulin à scie pour le. 
billots.

riux MOPtJtéS ---- UNE VISITE EST SOLLICITÉE
Téléphone Bail : Atelier Cl ; Résidence 130J 

Ancienne ni mm facture Villeneuve 
SA! NT-JEROME

pacifique Canadien

Armand Fil ion

Propriétaire de scierie
Manufacturier de

Portes et Feuêtres 
Entrepreneur général

^Téléphone 12(3 „ SALNT-J EUOME

HORAIRE DES TRAINS
i n i n Destinai ion Dn i\ Saint - Jérôme
i .17 La belli* 10, ici a. m. ton a les jours
115 Mt-Laurier 2.82 p. ni. samedi
1 ">r> La bel lu 4.22 p in. exe. dimnnclu

•I.Y? Ml-Laurier f). 15 p. in. exe. dimanche
101 Sl-Jêi Orne 7.40 p.tn. exe. samedi et

dimanche
4(13 St J 1*1 ÔltU! 12.20 n,ni. dimanche »-î

lundi
428 Montréal (1.15 a.tn. exe. dimanche
112 •» K. 17 a.m. exc. dimanche
11(1 •• 8.00 a.in. dimanche
452 •• 4.54 p. m. exc. dimanche
45(1 *• 5.20 p.m. exc. dimanche
458 •« 8.05 p.tn. dimanche

L’almanach Holland fête ses roixante ans 
d’existence. Il nous arrive pimpant sur un 
beau papier à livre sorti des Papeterie? Ito’- 
lanii.

L’almanach a été soigné depuis quelques an­
nées, et les améliorations l’ont trau-foimé au 
point qu’il est devenu une anthologie de lectu­
res canadiennes en même temps qu’un recueil 
de renseignements utiles sur la vie de ch z nous.

La partie littéraire ne le cède eu rien aux 
anuées précédentes Nous y remarquons : E -Z. 
Maseicotte "La redevance des langues’’, Marie- 
C ai e Daveluy ‘‘Caiherine Gauchet, de B-11e- 
villu", Arthur Ssint Pierre “L Oratoire Siint 
Joseph”, Ca-imir Ilébort "Uu j gement au- 
ihentique”, Blanche Lamontagne B-aurpgnr I 
"l-a morte d’amour”, François Lalondo "Un*- 
rupture”, Douent "Le rêve de Champagne", Ro­
dolphe Girard “Le sacrifice” (drame eu deux 
actes), Tante Nine “Conseils aux enfants" Le 
tout accompagné de dessins exécutés spéciale­
ment par Massicotte et Berthe Lrranyne.

Nous attirons l’attention sur le coin des en 
faut», le quart-d’heure pour rire, le carnet de 
la ménagé'e, le calendrier, les éphémérides, le 
Canada te igieux, le gouvernement, l'adminis­
tration de la justice et autres rubriques.

Bref l’Almanach Holland est un ivre inrii- 
pensable dans toute famille canadienne et que 
tous se bâteront de «e procurer.

Prix 25 centius, frauco par la malle 30 ceti 
tin».

L’héroïsme de Dollard 
sauva Montréal

En juillet 1660, Dollard et seize com­
pagnons, avertis qu’un fort détachement 
«J Iroquois marchaient sur la petite mis*

Pour renseignement*, Uudresser fi P, A. Trot 
lier, chef de gare, SlUnt-Jtfrônjc,

. Iroquois mnrcnaicnt sur la pc,,,,. 
non de Montréal pour ta détruire, dirent 
adieu à leurs parents et amis et partiront 
pour ne s’arrêter qu’au rapide «lu Long 
Sault. I A, retranchés derrière une mince 
palmsacV, il* découragèrent le* assail* 
hints—ils sauvaient Montréal, au prix 
de leur vif*.
Les invasions indiennes n'étaient pas les 
seules épreuves que les colons français 
eussent à endurer. La maladie les 
décimait terriblement. Il n’avaient A 
leur disposition que les remèdes naturels; 
parmi lesquels la graine «Je moutarde, 
sommairement broyée, était employée en 
bains de pieds pour soulager les rhumes 
et l épuisement.
Les bains de moutarde sont encore con­
sidérés comme étant le remède le plu» 
simple, économique et sûr contre les 
rhumes. Le meilleur moyen de les pré­
parer est de prendre quatre cuillerées à 
table de Moutarde Keen, de la boite 
rouge et jaune, d'en former une pâte avec 
de l eau froide, puis d’ajouter cette p&te A 

Mfiiifl pleine d'eau trèf chaude,

Consultations gratuites, leurs avantages
L’hésitation n’a plus sa raison d’être quand une femme anémiée, affaiblie, épuisée 

par les devoirs de son état, sait que les

PILULES ROUGES
Pour les Femmes Pâles et Faibles

constituent le traitement le plus économique qui soit pour combattre efficacement ses ma­
laises et que les médecins de la Compagnie Chimique Franco-Américaine, spécialisés dans 
le traitement des maladies des femmes, ont aidé de leurs conseils gratuits des milliers de 
femmes à refaire leur santé.

“Pendant trois ans 
j'ai éprouvé des dou­
leurs à l’estomac, au 
foie, j’avais le cœur 
très faible, souvent les 
membres engourdis et 
et de forts maux de 
tête. Je me sentais 
bien malade etje m’in­
quiétais parce que je 
devais travailler. J'a­

vais souvent lu dans les journaux tout le bien que 
les PILULES ROUGES faisaient aux femmes fai­
bles et épuisées et je m’en suis procuré quelques 
boites que j’ai prises en même temps que je me 
reposais un peu plus. Je me suis vite remise en 
bonne santé, j’ai pu reprendre mon travail et de­
puis je me porte très-bien”. Mme E. Leblanc, 
105, Rose-de-Lima, Montréal.

Mme E. Leblanc

“Depuis cinq ans je 
me sentais très faible 
et accablée par des 
maux de tète. Plu­
sieurs médecins m’ont 
traitée sans succès et 
le régime alimentaire 
qu’ilsme prescrivaient 
m'affaiblissait de plus 
en plus. Après avoir 
lu dans les journaux 
lés bons résultats obte­
nus par les Pilules 
Rouges et le retour à 
la santé de femmes qui éprouvaient les mêmes 
malaises que moi, j'ai décidé d’en faire l’essai. 
Leur effet ne s’est pas fait attendre : tout de suite 
je me suis sentie mieux. Je constate que les Pi­
lules Rouges me font beaucoup plus de bien que 
tous les autres remèdes que j'ai pris et qui me 
coûtaient si cher. Les Pilules Rouges ont aug­
menté mon appétit et doublé mes forces et bien 
que je sois figée de 72 ans, je puis faire tout mon 
ouvrage seule, ce qui me serait impossible sans le 
secours de ces incomparables pilules”. Mme 
Augustin Gosselin, P. O. Chisholm, Me.

Mme Augustin Gosselin

CONSULTATIONS GRATUITES aux femme*, par lettres ou à nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. (N. B. 
Le No 274 n’existant plus à cause du changement fait par la ville). Nos médecins sont à votre disposition tous 
les jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soi r (excepté les dimanches et féte6 religieuses). Vous serez satis­
faites des conseils qu'ils vous donneront pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché.

AVIS: Soyez énergiques pour votre santé. Refusez les substitutions au cent, soit en bouteilles ou en boites 
de carton. Les Pilules Rouges pour les Femmes Pâles et Faibles sont dans des boites de bois, l’étiquette porte 
un No de contrôle et le nom de notre compagnie. Les indications de notre médecin dans la circulaire sont pré­
cieuses, suivez-les bien. Chez tous les marchands ou par la poste sur léception du prix, 50 sous la boite.

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-ÀMF.RICÀINL Ltée, 1570, ru© St-Denis. Montréal.
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Ce Bon Vieux
vA\\ "A

Toujours le Meilleur 
Jamais égalé depuis 40 ans
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UNE EXTRAORDINAIRE REDUCTION DE PRIX

Le 7 janvier 1926, Dodge Brothers (Canada Limited 

annonceront une extraordinaire réduction de prix sur tous 
les modèles de leurs automobiles.

Cette réduction de prix s'appliquera à tous les automobiles 

achetés après le 15 décembre 1925. Quand les nouveaux prix 

seront rendus publics, le 7 janvier, le plein montant de la ré­
duction sera immédiatement remboursé à ceux qui auront 

acheté depuis le 15 décembre.

Il n y a aucun changement dans la politique sur laquelle 

x#odge Brothers établirent leur supériorité, il y onze ans — 
la politique d amélioration constante sans sortir de nouveaux 

modèles tous les ans.

C.-A. LORRAIN <fc FILS
312, HUE SAINT-GEORGES

SAINT-JEROME, P. Q.
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NOUVELLES
— DE —

Saint-Jérome
NOS ANNONCEURS
Nous attirons l’attention île nos lecteurs, 

spécialement do Saint-Jéiôm, sur les an­
nonces que publie l’Avenitt Dl Nont)

Les marchands, comm.;. ç mis, profes­
sionnels et autres personnes qui sollicitent 
la clientèle par la pub icilé méritent assu­
rément que l'on réponde i\ leur appi I

En principe, nous l'avons souvent dit, 
nous devons nous entr’aider les uns les au 
très, faire nos acinus ici, encourager les 
nôtres avant île nous adresser ailleurs.

Nos annonceurs «ont en état de donner 
pleine et entière satisfaction an public au 
quel ils s'adr -usent par l'intermédiaire de 
notre joui nal.

— A la demande de la Regent Knitting 
Co., le conseil municipal a consenti d’atten­
dre jusqu'au mois de mars 1926 pour re 
nouveler le contrat de fourniture de force 
motrice à cette compagnie.

— Lundi prochain, à 10 h. 110 de l'avant- 
midi, après l’arrivée du train de Montréal, 
un service anniversaire sera chanté en no 
tre église pour le repos de l’iîtne de M. Mé 
nasippe G-énette.

Parents et amis sont priés d’y assister.

— Mtre .1 l1. Bélair, avocat, de notre 
ville, a éié choisi par l'honorable M Tas 
ch -reau comme substitut du procureur gé 
uéral pour la prochaine session des assises 
du district de Terrebonne qui doit commen­
cer à Sum Jérôme le 13 janvier 192ii.

Nous sommes heureux de ce vieux et 
nous en félicitons notre concitoyen, M. J.- 
P. Bélair.

— Le jour (le Nt <', dans l'après midi, 
dans la salle paroissiale, aura lieu une dis­
tribution de bonbsns et de jouets à tous 
les enfants pauvres de la ville. Le cercle 
des Fermières organise cette distribution.

— M. l'abbé A K hier, vicaire, est reve 
nu d’un voyage de plusieurs semaines à la 
Louisiane.

— La cour de magistrat, présidée par le 
magistrat Marehtnd, a siégé dans notre 
ville lundi et mardi derniers.

— Le révérend IVre Eugène Prévost, 
supérieur général de U Fraternité 8 icer- 
dotale, est retourné à Paris aprè- un séjour 
de quatre mois et demi au Cana la Le ré 
vérend Père doit revenir au Canada en 
juin prochain.

— Il est question d’obtenir du gouver 
neinent provmriil des cours gratuits de 
dessin pour la ville de S lint-Jérô.ne.

— ü i est prié de prendre note que l'on 
peut se procurer des almanachs de tous 
genres à la librairie L“p->ge.

— Un grand nom be de jérômiens et de 
jéiôunenms se sont rendus, dimanche et 
lundi, à Sainte-Thérèse, pour assister à la 
translation de la dépouille mortelle du re 
grette ubbé Matte à i église, puis il son ser 
vice.

HOCKEY
Le 27 décembre, une intéressante j. ô e 

de bock y aura lieu au patinoir de l’Aréna 
entre les clubs Saint-Jérôme et La Patrie, 
de Montréal. Ce dernier compte des joueurs 
très lmb les.

L'équipe du ch.b Saint-Jéi âme est à pen 
la même que l'an dernier. Lavigne, h s f è 
rea Brosseau en font partie. On y verra

tin nouveau gardien des buts et deux nou­
veaux joueurs

M. lu maire L-guilt lancera la rondelle 
à la partie du 27 qui commencera à 2 li 30 
api os-midi.

— Une nouvelle org misât ion vient d’ê 
tre formée pour venir en aide aux pauvres 
de Saint- Jé ô ne durant les mois d’hiver.

A une assemblée convoquée par M. le 
maire Leganlt, le lû décembre, et il 
laquelle assistaient le maire et Iuh ét-hu- 
vins de la ville, ainsi que plusieurs autres 
citoyens, un comité a été formé, portant le 
nom de Comité de Charité, avec quatre of 
liciers • MM. Emile Lauzjti, président; 
R iouI Laitiude, vie--prés dent ; l’abbé J. II. 
Bélanger, trésorier, et J. Il D «jardins, 
secréiaire.

Les dames patronesses de ce comité sont 
celles qui composent le conseil du Cercle 
des Fermières

Ls comité a décidé de continuer la belle 
tradition de courir la gin’gnolée dans la 
ville le 26 au soir et le 27 dans la campa­
gne. Il fait appel a la générosité et il la 
bienveillance de notre population.

A VENDUE:
Ch Val et harnais $75 00. S’adresser il 

Sam Lorrain, 122 Ave. Iidland, Saint Jé- 
i ômo

PROPRIÉTÉ A VENDRE:
Condition, $2 500 00, 82,000 comptant, 

la b dance 8100. par année à 6 du cent.
S'adresser il Samuel Lorrain, 122 Ave 

Rolland, Saint Jérôme.

— Nous avons rrçu nos nouveaux par­
fums, Vallée des 11 -urs, Ch»riseite, 40c l'é­
chantillon, Cara Nom-, Narcisse, 50c l’é­
chantillon.

Ainsi que coffrets de parf ira», parfumeu­
ses, coffrets manicure, boites de papier à 
lettre de fantaisie etc.

Pharmacie I-cmglois, rue Saint Georges, 
coin du marché.

A LOUER :
Un: maison à G appartements. Condi- 

t on» : Avec poêle, chaises, tab'c-s bureaux 
et concheltes, S25.00 par mois : avec aucun 
meuble, 820 00 par mois, ou une chambra 
réservée au propriétaire, S 18,00 par mois.

S'adresser è S. Lorrain, 122 Ave Rol­
land, Saint-Jérôme.

T^hieatfe J* E X
PROGRAMME

Dimanche, 27 «Jéc**mbn* :
Cli iriie Chap i i <ianh (î >I<1 K j.sli (titres fran­

; ; KMo^ram, Cartoon ; «série, Fighting Ran-
| gers.

Lundi et mardi : —
Doroi hy Phillip®, T^>u T»*!**g*n, Sheldon 

, I/ew'n dans Sporting Chance (litres français) ; 
Comedie, H *r D »i y Dazm.

M ercredî et jeudi .
Norma Sli-arer dan-* Th - Save ,,f Ki-hion 

(titres frarnjai ); corné lie- B ; l\.wn (titre» 
f ançii»); série. Into thî Net, 4ème épisode 
( itre» frunç vi-).

Vendredi et samedi :
K Imond I» w • dans The Fool ('itres f an. 

çii») ;,Coiuélie ; N w. ; série, F.gluing Ran­
gers, lOèine é i ode.

— Aidez à combattre la tub-.-rcu'ose en 
ach -tftnt des timb-es (sceaux) de N. ë1, que 
notre Dispensaire anti tubeicnlenx met 
envente à le l’unité en feuillets de 25 tim­
bres.

Vous pouvez vous en procurer à la phar­
macie Langlois, à la librairie L.page et 
ch z H * ri r i Parent et ch z Jos. Limoges.

L’AVENIR DU NORD est pu­
blié à Saint-Jérôme, par J.-E Pré 
vnst. éditeur-propriétaire

SAUVEGARDE DE LA SANTÉ
Les fatigues, les soucis, les veilles prolongées laissent cha­

que jour leur empreinte sur l’organisme. Bientôt les fonc­
tions diverses surmenées sont irrégulières, puis surviennent

Courbature Epuisement
Maux de tête Maux de reins
Mauvaise digestion Douleurs d’estomac
Eruptions Rhumatisme

Les PILULES MORO permettent de lutter efficace­
ment contre tous ces maux parce qu’elles vivifient les orga­
nes et conservent les forces.

‘'Depuis plusieurs mois je souffrais ter­
riblement de maux de reins et de douleurs 
dans les articulations de la hanche, j’avais 
complètement perdu l’appétit et je sentais 
mes forces m’abandonner de jour en jour. 
Sur le conseil d’un camarade, je me suis 
enfin décidé à faire l’essai des Pilules 
Moro. Depuis ce moment mon état s’est 
constamment amélioré, mon appétit s’est 
rcveillé, mes douleurs ont diminué et 
deux mois plus tard j’étais en excellente 
santé”. M. Amédée Maclure, ex-agent 
de Police, 62, rue Provost, Sorel, P.Q.

Le» Pilule» Moro tant en vente partout «f envoy le» par la potte eur 
réception du prix, 60 «ou» la bo(ie,

Compagnie Médicale Moro, 1566, St-Deiut, Montréal,

M. Amédée Maduro

Sa - €3 B l^avlolette, Ltée
Quincaillerie, Peinture, Vernis, Faïence, Poterie, etc.

POIÎLKS K N A CI Kit UNI V KR8AL
---------------- FAVORITE------------------

POELES ROYAL FAVORITE
Noun donnons avec chaque punie 

vendu un certificat garantissant pleine 
et entière satisfaction.
COURROIE» de toutes sortes, SCIES 
RONDES. HORLOGES, CHARRON 

DYNAMITE, POUDRE A FUSIL
Choix considérable de MONTRES fl 

des prix défiant toute compétition.
LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 

qualité, A 26 cts.
S.-d. LAVIOLETTE, Ltée., 

Agle des rue* St-Ojjrgdt et Ste-An 
SAINT-J EllQMIi

— Vous pouvi z vous procurer le ' levure 
Fleischmann", à la pharmacie Langlois, 
nous la recevons deux fois par semaine.

V. il i 11 z placer votre commande à l’avan­
ce, afin de ne pas en manquer.

Pharmacie Langlois.

IMPORTANT
Valeur* rpcummandéen : Rendement

C >rn ciu Ilâvn* <!»• Q ébre 5.00 p. c.
Q îeb *c Hii w»y L ii it H 5.50
Montreal Tiau.way^ 0.40
Winnipeg K metric Riil. C ». G. 20
Montreal Public jSuvioD Cou • 5.28
\YT iy-4g%nmtk Pulp »v Paper Cvj» G. 50
K imuiintiquii Pap**r C*. 5.50
S M lurico Yallty C irporation

A riions priviié^ dei cuiiiulaUven 
Prix $100 7.00
B un u b de 20 **n stock commun

shn•* valour au pair.
It •iiftrig'i ment h sur H*»inanrle.

J K A N SI M A U L>, Saiu t J éi ômo

Mlle J. Rolland
à Saint-Jérôme

Sur la cordiale invitation de la supé j 
rieure des Sieurs de Sainte-Anne, la rév. J 
Soeur Marie I la de Jésus, Mlle J. Holland 
a donné, samedi, le 19, une matinée poéti 
que aux n I gieuses et aux élèves du 
couvent il Saint Jélômc. Mlle Rolland 
était accompagnée par la jeune Jacqueline 
Saint Germain, la gentil e in.erprète dts 
vers de Jean K chepiu à la derirère soirée 
qu’avait otganisée Mlle Rolland et qui fut 
“le succè< triomphal de l'Art français".

L - programme de cette matinée poétique, 
inspiré par le getu artistique de notre dis- 
tmg lé professeur d'élocution françiise, a 
intertssé sûrement ce p b'ic connaisseur de 
Saint-Jéiôm“, si avide de la b :11e poé ;e de 
nos auteurs canadiens et 1 rauçais, lesque's 
retrouvent leurs inspirations dans l’inter­
prétation de notre talentueuse artiste qui 
vit et incarne ses per-onnag -s en se peué- 

| trant profondément de la pensée, «kl coeur 
et (ie l’â-rie des poètes. — “Mlle Rolland est 

I douée d’une profondeur de pensée éton­
nante; de là, la ni relé de son interpréta 

, lion". (M Eugène L-m Ile)
Un (le nos meilleurs artistes t a: çiis (de 

! France au Canada) qui assistait à la soirte 
de Mlle Rolland il Saint Sulpice, nous di 
sait avoir été étonnamment ruvi de In 
belle culture frai (,-aise innée clnz cette ar­
tiste Canadienne, sans fard, si naturelle, 
dont le développement donne les plus bril­
lantes espérances pour l'avenir. Toute la 
soirée, j’ai été sous l'impression que Mlle 

, Rolland était une artiste de ch- /.-ncu» ! ’ — 
Et la société d’élite qu'il y avait ce soir là 
à Saint 8 ilpice, société que l’on n'y voit 
qu'en de rares circonstances, nous le disons 
en toute ji.-s ic1, a jugé Mlle Jeanne Rol­
land comme étant la meilleure artiste dra 
malique canadienne de ch z nous I Je suis 
sûr que c’est l’opinion générale de tout 
Montréa1. Et j’. Ili me l’avoir entendu dire 
par des autorités supérieures et des mai 
très de l’art. Non- en rendons publique­
ment hommage à Mlle Rolland dont le dé- 
vouerneu*, le talent et le méiite font voués 
à une belle chus-, a un noble idéal et ef=pé- 
ro is dan- un jour prochain voir notre gou­
vernement poser sur la ié e de notre belle 
artis e l’aur-ole d’une de nos g’oires cana­
diennes.

O. L M

j.-K. Leduc & Fils
Nia rcl tan ds-Tai I leurs

COMPLETS et PALETOTS 
faits sur mesure et à la dernière mode. 

SPECIAL :
815 00, SIS 50, ?19.75. 822 50. 825 00

Aussi magnifique choix d’articles pour 
hommes :

CH A PEAUX, CASQUETTES. 
CHEMISES, SOUS-VETEMENTS. Ecj

Les prix conviennent à toutes les bourses! 
TÉI.KI-HOXi: 56

Avenue Lc<j• mit S.-UN T JL ROM K j

Sainte-Tliérèse
. — S G Mgr Georges G mthier a prési­

dé, dimanche, à a hé: éliction du nouveau 
presby ère de notre paroisse et de Paradé- 
mie 8 lint Thérèse. MM les abbés J.-H 
Migneault, notre curé; E. Labelle (t R - | 
sirio Laurin, vicaires ; les !• è-, s de Saint- j 
G ibriei et (lu Jar lin de PE -finer, de n è ne 
qu’un grand nombre de fidèles y assistaient. 
Mgr Gauthier prononça une allocution.

— M. Arthur B -rthiaume, président de 
la Presse, neeotnp (gué de Mme il -rthiaume 
et de M le Lachaped -, était en visite ch /. 
M. J A. Baulieii, avocat, dimanche apiès 
midi.

— Comme toute vilh qui grandit a pro 
xitnité des g ands centres a besoin d un 
système judiciaire efficace et expéditif, il 
est questiou d’établir ici une Cour du re­
corder.

—11 est fortem nt question de bâtir un 
nouvel aqtn duc, ceint déjà existant ne setn 
blant pas pouvoir répondre aux iX’gencis 
de la population U tljouis grandissim e L 
son pouvoir, en cas li’ino.'iiilie sérieux, est 
trop limité pour une protection ( fit:ace.

Il est ordonné au défendeur, ALPHONSE 
DU1U11S, ci devant de la ville de Saint- Jéiô- 
me, actuelli mont de résidence inconnue, de com­
ptai «lue dans le moi», nu Palais de Justice, en 
la ville de 8 tint-J et Orne, dans un» cause numé­
ro 893 des dossiers de 1» Cour de Magistrat 
dans et pour le district de Terrebonne, dans
laquelle LA VILLE DE HAIN’T-J EROM K. 
corporation municipale ayant son principal bu 
reau d’sUaires en la ville de. Maint-Jéiôme, dis­
trict de T- rrebonne, est demanderesse!

Saint Jérôme, le 17 décembre 1925 
, GRIUNON A: FORTIER,

VhvUier do lu Cour du Magistral,

AVEZ vous jamais pense que nous ne 
•c- x pourrions pas faire de grosses affaires dans la 
province de Québec sans y employer un très 
grand nombre de personnes? Chaque fois
que vous achetez des Produits Gillett ,--------
vous encouragez le commerce de 
Québec et en plus vous recevez la 
meilleure valeur pour votre argent.

POUDRE 
A PATE

M AG!QUE
Nt COWTSIMT 

PAS D’ALUN

LA CÏE.E.W.GILLETT LTEE
ANGLE CRAIG ET ST. ANTOINE

MONTREAL
fl ~u:

MONTREAL TORONTO QUEBEC

lean Simard\ Saint- ferôme
COU RTIE II D'ASSURAN CES

Vie, “ Crown Life ” — Feu — Accidents et 
Maladies — Automobiles.
Représentant à Saint Jérôme pour les 

automobiles McLaughlin B rick et le» ca­
mions R~o • Speed \\ (ggon

HOTLL VICTORIA
SAINT-J EROME

Complètement transformé.
4-0 chambres avec eau chaude et froide, 

dont quelques unes avec brin privé 
Salles d'échantillons individuelles. 
Garage pour 15 automobiles.
Magnifiques salles à manger et cuisine 

irréprochable.
Personnel expérimenté.
Prix modérés.

H MA U RI CP, Propriéta ire

Le RESTAURANT LE PLUS POPULAIRE
Ouvert A toute heurt-—Service spécial pour les 
partis — Salle fa manger claire t-t conforUihle — 
Les (James sont invitées—Spécial. 25 et s. par 
repas— Pâtisserie finlu; lise sut* commande. 

CHARLES HAMMOND, Prop. 
Téléphone “TU

351, rue Saint-Georges SAINT-JEROME

Dr Bruno RodIioii, B. A.
Médecin-Chirurgien

Ex-interne de la Maternité de Montréal
T i'épi unir, ■ S0

450, rue Labelle Saint-Jérôme

Attention particulière aux cultivateurs

Dr Alfred Glierrier
- riedecin-Vetérinaire

Tel llel! MO
200. rue Labelle Saint-Jérôme

Téléphone 84 Consultations :
9 a, ni. a 9 p. ni •

Dr WAN C. BOUDREAU, I..C.D.

Chirurgien- Dentiste
2(0, rue St-Cieorges Saint-Jérôme

LAYERY & DENIERS
AVOCATS ET PHOCCKKIÎRS

Tét. Main 4172
19, rue Saint-Jacques — MONTREAL

Loi commerciale, civile et criminelle
Succursales : Sainte-Agathe des Mont», 

Saint-Jérôme. Sainte-Thérèse, Longuenil

La “Reine*9 des Doukhobors 
à Montréal
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T A‘'reine’* des Do,ikhobors, Madame F aiuxie Verigin, ph t c-: | h’éc ces jours 
•*—* dernier»ft la pm> Wind -or de Montré.:!, p i avant a i','- t .],, ) Ont- t par 
train du Paciiiquo Canadien. EUo est aeisnnpagnéo do "Nichulaa PlotnikoS 
et Harry Yt ri-stchagin, d, ux membres (le la communauté, (jui ont fait avec 
elle lo voyage do Russie. Madame Verigin est retournée dans s u pays 
natal, après dix-sept ans d’absence, p,mr revoir son fils et pour essayer do 
faire: venir au Canada les 4,000 Doukhobors (pii sont encore dans la répu­
blique soviétique. On sait, quo lea Doukhobors possèdent trois colonies 
prospères dans l’Ouest Canadien: à Verigin. Se.sk.: Alberta et Brillant. C.-B. 
Malgré ses 00 ans. Madame Verigin ne sein Mo ressentir aucune fatigue do 
son long voyage. Ni- causant pas l'anglais, elle doit se faire interpréter pur 
Nicholas iiotnikolT, l’un de ses compagnons. 1 Ceiui-ei a déclaré que leur 
voyage avait été fructueux et que les autorités soviétiques les avaient très , 
bien traités. ■ Ils ont trouvé les conditions en Russie beaucoup plus favorables 1 
qu’ils ne s’y attendaient. Les voyageurs quittèrent Montréal tiuiis la soirée, 
a destination de 'Winnipeg, où ils s'arrêteront d’abord avant de conti­
nuer à Brillant.

Accessoires
Electriques

Poêles SS.00 à S150.00

Chaufferettes . -1.50 à 9.00 
Fers à repasser 2.50 à 6.50 
Grille-pain ... 2.50 à 6.59

UURENTIAH
Téléphone No 172

HYDRO - ELECTRIC,
SAINT-JEROME
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Magnifique assortiment d’articles pour étrennes 
de tous les genres et de tous les prix

A Cheval dans les Montagnes Rocheuses
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(1) Le chef imlicu liuiînlo Uns Mnr«, l'un .Ira nruraianniatra. (2j L* lunch mr le plateau Wolverine. f3y 1,'un «ira “Cavalirn' 
'Fumbling A l'arrière plan. (5) Croupe d’Indirna ••Rw.trnay” qui hiMimt partie de l'earuraion aver . (ii A traver» le (•latetiu Wolverine; |r glacier 

leu» chef Cfiiia Arl»e|.

La Société des Cavaliers des Rocheuses, qui recrute ses membres parmi les en-1 
thousiastes" de la "montagne” des principaux pays du monde, a tenu récem- ! 

ment sa deuxième réunion annuelle dans la région qui environne lianff et ie lac 
Louise, [’lus d’une centaine de « :n alien, venus de: différentes provinces du Cana­
da, des Etats-Unis, de la France, (le l’Angleterre, de l'Australie et des Antilles,! 
s'étaient réunis à Banff le 7 août dernier pour prendre part à la grande randonnée 
à cheval A travers les montagnes que l’on avait organisée txjnr la circonstance et qui 
devait durer trois jours. Le départ devait s'effectuer de Marble Canyon, sur la 
route Banff-Windermere, dans la matinée du 8 août.

Des automobiles, de bonne heure ce jour-IA, conduisirent des hôtels de Banff et 
du lac Louise jusau’A Marble Canyon, tous ceux qui s’étaient inscrits pour faire ia 
randonnée. Guides, chevaux, provisions et bagages, tout avait été préparé à 
l'avance et l’on ne tarda pas A se mettre en selle pour couvrir les quelque soixante j 
milles oui séparent Marble Canyon du lac Wapta, terme de l'excursion, où, dan la 
6o:rce du 10 août, devait avoir lieu, plour célébrer la clôture de la réunion, un grand 

pow-uow” de réjouissances. ^ I
Procédant d’abord vers le glacier Tumbling, le groupe des cavaliers s'engagea 

pientôt sur le plateau Wolverine, passant en route en vue des Palissades Wolverine, '

du mont Helmet et des Dix Pics. L'on campa le premier poir sur le Piareau Goodsir, 
au sein d'un grandiose paysage de monts altiers et de glaciers. Le deuxième jour) 
de bonne heure, la cavalcade suivit il'abord la crique Goodsir, longe., <e-üc de 
McArthur et pasra A proximité do lac du même nom. La deuxième nuit fut passée 
sur les rives du superbe lac O’Hara, dans ie camp du Club Alpin du ( , U, mis
gracieusement à la disposition des Cavaliers des Rocheuses. Pour i.a troisième 
journée, il ne restait plus qu'à couvrir la distarir e qui sépare le l e O’Ilar.a du lao 
Wapta, où tout un campement de "teepeca" indiens attendait l’arrivée de excur­
sionnistes. Un grand soufx-r, auquel assistaient ausd plu eur- l uristes 
venus en chemin de fer de lianff et du lac Louise, fui servi dan une v.v i tente 
dressée pour l’occasion. 1! y eut discours, chant, musique cf dan < flo„r lélébrcr 
l'heureuse terminaison de la randonnée qui venait d'être accomplie, apo , o ioi l'on 
se sépara en se promettant de se retrouver l'an prochain à la prix haine réunion.

La Société des Cavaliers des Rocheuses, dont la fondation ne date que (fcUX 
ans, jouit déjà d’une grande popularité parmi ceux que passionne la beauté majestu­
euse des Montagnes Rocheuses Canadiennes. La randonnée à cheval qui constitue 
le principal article au programme de ses réunions annuelles, offre A «es membres une 
magnifique occaaion de venir en contact plus intime avec les monts grandioics qui 
fttttfwt aujourd’hui ch ta nous tant de touristes étranger». „

A Travers Mers du Monde
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Clâ( \ qui nirrifriit. iï voyager «ann R’imprisor nnrun cIch 
mcmiH unnuiH inh/'rents aux lonp-i e t coûteux flûrilan*- 

rn^nt.H, trouvant «Ijihr lus dhivur orKanisA's * i «• ! > t » i h
quuU|UfS anm-uH par lus KraruJcs cornpaguicii rl«* trans|Kjrt, uni! 
occasion nupurUî de visiter les pays «HrangcrH, do voir le 
inonde »*t do prendre* contiud avec Ju.i [kmipIlh qui J’habitcnt, 
au niiliutî du tout, lo confort <juc pourrait leur asMurcr un 
^rarid Iiôt' l rix'f.ropolitnm. Cuh croi.-iùres, poil autour du 
inoridu, dans la MuditurninA* ou aillnurs, jom-fut d’unu 
fjopularitû qui vu croipMint chaque grïtcc à la puhli-
uitu qui leur CHt faite par ceux qui les ont C!iiln*pri«os et cjui 
en vont reveniiH (rnehant/n. f 11 r vogue o-f ni grunde, fjuc 
nous voyons les comoagnies fin navigation, les unes après les 
autn-s, détaclier de le ur pervire régulier un ou <leux ou plu­
sieurs fie leurs paquebots et les mettre l’entière disposition 
de grotifx s considérables do touristes j»o»ir do longs voyages 
d'agrément -:ou.s la flireetion de guides expérimentés. ’

La Compagnie fin l’antique Canadien n’a pas lardé pour 
pa part h entrer flans eo rnoiieornent, ave e un Hiiceès que lui 
vaut la romarr|iiabIo réputation dVHieaeité et do service 
parfait qu'elle h’* aefjui-e flans toutes les sphères où elle 
a dirigé ses activités. Ih pms déjù plusieurs années, «es 
crfiisières d’hiver autour du gh^M-, dans la Méditerranée et. 
aux Antilles sont fort, en vogue parmi les touristes canadiens, 
américains et. anglais. ^

La saison de 1 trj/i-1 fX20 promet d’ét re tout part iculièromont 
t niet.ueuflo y jour ce qui eu fies croisières du l'aeififiue Cana- 
'iiun. Los itinéraires ont été annoncés depuis déjà assez

longtemps et l’on est on ce moment fort occupé A mettre la 
dernièr.» main aux préoarntifs do la dernière heure. C’est 
I*“Lu;press of Scotland”, le plus gros océanique de la flotte 
du i’antique Cunadien, qui a été désigné cette année pour 
faire I < i tour du monde. Jaugeant VtâJKX) tonnes, ch au Hunt 
au mazout et aménagé fie lu faeon lu plus moderne, ce bateau 
ne peut qu'assurer confort parfait et satisfaction entière \ 
ceux <jui vivront il son bord pendant les l'Jl) jours que durera 
la croisière.

Il doit quitter New-York lo 3 décembre prochain avec 
fin* Ifjues centaines «le passagers, dont qiielnucH-uns se sont 
f.léjîl inscrits flepnis plusieurs mois pour luire ce voyago 
mémorable. Se dirigeant vcrsl’cîst. l”‘jCinpress of Scotland'* 
touchera fl'alMird. .Madère et Gibraltar, après quoi il entrera 
dans la Méditerranée où fies escales seront faites A Alger, 
Monaco, Naples, Haïfa et Suez. 'JVavorsaiit ensuite la rner 
Rouge, il se dirigera vers Bombay, Colombo, Java, les 
Philippines, Hong-Kong, Shanghai, Kobé et Yokohama. 
Viendra ensuite la traversées de l’oeéan Pacifique, aveo 
essaie il Honolulu daim les Iles Hawaï. Puis ce sera Los 
Angeles, Balhoa, In traversée du canal de Panama, la Havana 
et le retour à New-York, après une abseneo de 129 jours, 
don! ût jours il terre, ce qui permettra de visiter !es villes et 
rnéino de faire des excursions il l’intérieur. *

Kn plus «le cet te grnmle croisière, il y en aura une autre fie 
02 jours dans la Méditerranée, A bord do P^Emprcss of 
Fram e”, et deux aux Antilles, avec lo “Montroyal”,


